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Défendons notre patois

// serait à souhaiter que la jeunesse vaudoise, tout en apprenant
le meilleur français, comprît bien quelle ne doit pas cesser d'aimer,
et à plus forte raison quelle ne doit point oublier ni mépriser son
idiome maternel si doux, si expressif, si riche. Ce serait à tort que l'on
aurait pour le patois ou la langue populaire un peu de mépris. Les
langues ne sont point tout entières dans leurs formes classiques, pas
plus qu'un arbre n'est tout entier dans sa fleur...

Emile Javelle.

Le porc invisible
Jadis, un paysan voulait faire entrer

un char de foin dans une capitale. A la
demande de l'employé de l'octroi s'il
n'avait rien à déclarer, il répondit
résolument non. Mais on entendit
subitement un grognement qui paraissait
venir du fond du char.

— Ah je vais vous apprendre à vouloir

passer un porc en contrebande
s'écrie le douanier, et, avec sa longue
perche de fer, il piqua le foin aussi
loin qu'il put. Il devait avoir attrapé
l'animal, car on entendit de véritables
hurlements.

— Déchargez tout de suite votre
char dit-il au paysan.

Celui-ci jura ses grands dieux qu'il
n'y avait là que du foin, et qu'il n'aurait

même jamais eu l'idée de cacher
un porc au fond de son char.

Mais il fallut s'exécuter et, au milieu
d'une foule qui s'amusait fort de ce
spectacle, le pauvre homme fut obligé
«le décharger son char.

A mesure qu'il approchait du fond du
char, les grognements devenaient plus
forts et chacun s'attendait à voir
paraître bientôt l'animal. Mais on ne
voyait toujours (pic du foin, et bientôt
le char vide ne montra plus (pie des

planches. Où avait donc passé le porc

Un monsieur, qui avait beaucoup ri
et qui était placé au premier rang des

spectateurs, fit mine de s'esquiver
rapidement. Mais un agent de police l'arrêta

brusquement en lui disant :

— Vous êtes le célèbre ventriloque
Donner et vous avez voulu vous moquer
des autorités.

C'était, en effet, un ventriloque qui
avait fait croire à l'existence du porc
par ses grognements admirablement
imités.

Il fut forcé de suivre l'agent de
police chez le commissaire, mais celui-ci
ne put s'empêcher de rire en écoutant
l'histoire, et le ventriloque fut remis en
liberté après une légère admonestation.
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